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    Présentation

    


  

  

    

      


      


      Qui est folle, dans Louise, elle est folle ?




les deux femmes en scène s’accusent, se renvoient la balle, elles utilisent une troisième,

Louise, absente, comme une façon de désigner

ce qu’en aucun cas elles ne veulent être




mais elles s’acharnent l’une contre l’autre,

comme si chacune représentait pour l’autre

quelque chose qu’elle rejette




pourtant il s’agit de comportements habituels, de phrases entendues partout, acheter

n’importe quoi, voyager sans voir, manger sans

penser, vouloir gagner, l’horreur quotidienne et

au cinéma, les clichés, les clichés, les clichés…




toutes choses bien réelles et présentes, qui

sont là, dans le monde




sont-elles folles de faire ce qui se fait ?




ou est-ce la réalité qui est folle ?
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    #ncx#Louise, elle est folle

    


  

  

    

      

      


      


      


      


      


      


      


      


      tu m’as trahie

      


      


quoi ? quoi ?


je t’ai trahie ?




parfaitement


tu m’as trahie


parfaitement




comment ça ?




tu m’as trahie


tu as pris mes mots


tu les as tournés


tu les as retournés


tu les as vidés


tu les as aplatis




mais quoi ? quels mots ?




tous mes mots


les mots que je t’ai donnés


tu en as fait une bouillie


tu as pris mes mots


tu en as fait je ne sais quoi


tu en as fait des phrases


du discours


du blablabla




mais quels mots ?


les mots sont à tout le monde




tu as pris mes mots à moi


mes mots




tes mots ? tes mots à toi ?


tes secrets ?


j’ai pris tes secrets ?




tu as pris mes mots


tous les mots


tous mes mots


tout ce que je t’ai donné


tu l’as pris


tu as trahi ma confiance




mais de quoi tu parles ?




je te parle de parler


voilà de quoi je te parle


tu sais très bien de quoi je parle


je te parle


et ce que je dis


tu ne l’entends pas




je ne l’entends pas


ou je ne le comprends pas ?




tu ne l’entends pas


tu ne le comprends pas


tu es à côté




à côté ? à côté ?


comment ça ?




mes mots tu les prends


tu les utilises


tu les déformes


tu les donnes à d’autres


tu les fais circuler


sans me demander




par exemple




non non non


pas d’exemple


tu entasses mes mots


tu les ridiculises


tu les tords




je ne comprends pas




je te dis, Tu vois


et tu me demandes,


Qu’est-ce que je dois voir




tu m’as dit, Tu vois ?




je te dis, Tu vois


c’est clair


Tu vois


Tu entends




qu’est-ce que tu dis


je ne comprends pas




« Tu vois »


« Tu entends »


c’est simple




voir, entendre


c’est pas pareil


tu dis n’importe quoi




je t’ai dit, Tu vois


je te l’ai dit hier


et tu m’as dit


Qu’est-ce que je dois voir ?


Il n’y a rien à voir


tu n’entends pas


tu ne comprends pas




je t’ai dit, « Qu’est-ce que je dois

voir ?


Il n’y a rien à voir »


c’est tout




tu m’as dit, Qu’est-ce que je dois voir ?


moi je suis là devant toi


je te dis, Tu vois


tu me dis, « Qu’est-ce que je dois voir ?


Il n’y a rien à voir »


moi je suis là, devant toi


je suis là, plantée


et toi, tu ne me vois pas


tu ne m’entends pas




je ne te vois pas


ou je ne t’entends pas


sois précise


pour une fois dans ta vie


essaie d’être précise


les mots ont un sens, à la fin




tu ne me vois pas


tu ne m’entends pas


je suis là devant toi


tu vois à travers moi


je n’existe pas




on parlait de Louise


Louise va partout


elle ne voit rien


elle ne voit personne




Louise, elle est folle




Louise, elle est folle


elle achète tout


elle ne peut pas s’arrêter


rien ne l’arrête


elle le dit, elle dit,


Il n’y a aucune raison de s’arrêter




mais c’est vrai


il n’y a aucune raison


de s’arrêter




alors toi


tu achètes tout ?




bien sûr


j’achète tout




tu n’achètes pas


en fonction


de tes besoins ?




de mes besoins ?


quel rapport ?




comment ça, quel rapport


tu as un besoin


il te manque quelque chose


tu achètes




pas du tout


je n’achète pas du tout


parce qu’il me manque quelque chose




mais


alors


pourquoi




j’achète parce que je vois


quelque chose qui me plaît




n’importe quoi


c’est n’importe quoi




mais évidemment


c’est n’importe quoi




laisse tomber


ça te dépasse




qu’est-ce qui me dépasse




ça nous dépasse


mais quoi




acheter


ne pas acheter


tout ça




c’est ce que dit Louise




elle dit quoi




elle dit, Ça me dépasse




Louise, elle est folle


laisse tomber


acheter


ne pas acheter


tu n’as aucun principe


tu achètes un maillot de bain


ça te prend une semaine


tu vas voir


tu vas revoir


tu essayes


tu consultes


ça te prend une semaine




c’est difficile, les maillots de bain






une semaine pour un maillot de bain


tu n’as aucun sens du temps


tu cours partout


tu es agitée


tu ne t’arrêtes jamais


tu n’es jamais concentrée


le seul moment où tu es concentrée


c’est quand tu bois une bière




quand je bois une bière ?




quand je te vois


en train de boire ta bière


quand je te vois assise là


en train de boire ta bière


tu t’es déjà vue


en train de boire une bière ?




comment veux-tu que je me voie ?




c’est le seul moment


où tu es concentrée


le seul moment


tu t’assois


tu ouvres la bouteille lentement


lentement


tu fronces les sourcils


tu as une barre au milieu du front


tu es complètement concentrée


tu es tellement petite


c’est insupportable




toutes les bières du monde je peux les boire




tu peux les boire


ou tu les bois




je peux les boire




tu ne les connais pas




je peux les connaître




tu ne les connais pas


tu ne connais rien




je connais, je connais


j’ai beaucoup voyagé, moi




voyagé ? voyagé ?


toi tu as mangé des sushis piazza

Navona






comment ça ? comment ça ?




tu as mangé


des sushis


piazza Navona


tu me l’as dit




et alors ?




et alors ?


c’est dégoûtant




dégoûtant ? dégoûtant ?


moi je vais te dire


ce qui est dégoûtant


dans mon immeuble


il y a une femme


une femme ordinaire


rien de spécial


elle sort peu


on la voit peu


elle a deux enfants


gentils, mignons


toujours polis


toujours propres


toujours bien mis


on les voit


aller à l’école


revenir de l’école


avec leur cartable


leur sac à dos


leurs livres


mais quand on passe devant chez elle


on sent


une odeur


dégoûtante




comment ça, une odeur dégoûtante ?




une odeur molle


épaisse


sucrée


envahissante




c’est dégoûtant




hier devant chez elle


il y avait un attroupement


ses enfants pleuraient


on venait de l’emmener




on venait de l’emmener ?




la police était venue


dans l’appartement


il y avait des sacs-poubelles partout


des gros sacs-poubelles


en plastique noir


empilés jusqu’au plafond


elle n’avait rien jeté


depuis des années


rien, rien, rien jeté


pendant des années


et des années




elle ne jetait rien ?




elle ne jetait rien


jamais


il y a trop de gens partout




oui, c’est vrai


il y a trop de gens partout




comment tu peux dire ça


« il y a trop de gens partout »


tu as des idées fixes




des idées fixes ?




des idées fixes


fixées


arrêtées


tu dis, « Il y a trop de gens partout »




j’ai dit, « Il y a trop de gens partout » ?


toi aussi tu l’as dit


tu lis des statistiques


des études scientifiques


tu lis de la géographie


de la démographie


tu lis des journaux, des revues


tu lis des livres


et tout ce qu’il reste c’est


« Il y a trop de gens partout »




le ciel est bas


la ville est sale


il y a trop de gens partout




mais où, partout ?


dans la rue ?




il y a trop de gens partout




dans les écoles ?




il y a trop de gens partout




dans les hôpitaux ?




il y a trop de gens partout




dans les salles de cinéma ?




il y a trop de gens partout




sur les routes ?




il y a trop de gens partout




dans les transports ?




il y a trop de gens partout




dans les supermarchés ?




il y a trop de gens partout




tu n’es pas démocrate ?




il y a trop de gens partout


partout partout




c’est un cauchemar


c’est un cauchemar




tu fais des cauchemars ?




je fais des cauchemars


et quand je n’en fais pas


j’ai peur d’en faire




c’est parce que tu as eu une enfance difficile



c’est vrai


j’ai eu


une enfance


difficile




moi aussi


moi aussi




mais moi c’était


spécialement


spécialement


difficile




moi aussi


moi aussi




ce n’est pas bien


de se moquer


de la douleur


des gens




je ne me moque pas de la douleur


j’essaye de repousser la bêtise




la bêtise c’est quoi




c’est Louise




Louise, elle est folle




elle est folle


ou elle est bête




je te parle de la bêtise


je ne te dis pas qu’elle est bête




Louise, elle ramène tout à elle


c’est terrible de tout ramener à soi




c’est capitaliste




toi aussi, tu ramènes tout à toi




pas du tout


je ne ramène pas tout à moi




tu dis, Les autres, je m’en fiche




mais c’est vrai


les autres


je m’en fiche




tu regardes des films d’horreur




et alors ?




tu regardes des films d’horreur


très tard


le soir


tous les films d’horreur


tu les regardes


les dents qui mordent


le sang qui gicle


tous les films d’horreur


tu es assise


dans ton fauteuil


devant l’écran


et tu regardes arriver




un monstre ?




pas du tout


pas un monstre


une personne quelconque


chapeau ou casquette


pantalon pull-over


qui se met à découper un corps


en morceaux


à triturer avec des pinces


avec un chalumeau


avec une aiguille et du fil


et après




et après ?




après, rien


tu dors




j’ai eu


une enfance


difficile




tu veux me raconter ton enfance ?


je n’ai pas le temps




tu n’as jamais le temps


tu cours partout


tu es agitée


tu ne lis même pas les notices


tu ne sais jamais comment ça marche


tu ne sais rien faire




je conduis une voiture




O.K., O.K., tu conduis une voiture




pourquoi tu cries




je ne crie pas




tu cries




pourquoi tu t’en prends à moi ?
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